
impérieux :
—Voulez vous, Monsieur, me fai­

re le plaisir de décamper d’ici.. et 
au trot !..

*1. Farouche et résolue, elle saute sur 
le haeheron du carrier, [>eiidu à la 
cheminée, et s'élance, l'ai me haute;

—Si tu ne sors pas, miserable IA- 
ch -, je t tue comme un chien I..

Et sis y ux flamboyaient dans 
son visage ravagé par les angoisses 
et les veilles. !

Gette fois, Cudegué pâlit, n'aÿ 
unt pas prévu celte "action dirtc-

L’abbé Bourgeois, resté seul avec 
la mère de Jean, entend tout, et les 
paroles de Cudegué lui font peur à 
lui aussi, mais A un autre point de 
vue.. Qui sait.. ai ce pauvre Ré 
gner n'a pas signé, dans une ht u 
re d’ivresse,un papier qu'il n'a pas 
compris . une pétition quelconque 
cachant Un engagement déguisé ?..

Et alors t.. Dans quelle cas va 
t-il se trouver ? .. Quel sera le ter­
rain de résistance ?. .

Il va, vient dans la pièce, se de­
mandant a II doit sortir ou rester..

—Que je ne permettrai jamais A 
la Loge d'enterrer un de mes chré­
tiens ..

—Ah !.. C’est du nouveau !.. 
Monsieur ne pern.ettra pas !.. Mê­
me si Jean a signé pour être enter­
ré civilement ?..s'écrie Cudegué en 
se dressant, ironniqne, de toute sa 
hauteur, sur ses jambes cagneuses., 
Il n’y a qu'un petit malheur à ça.. 
c’est que, moi aussi, je ne permet­
trai pas de violer une signature 
donnée en pi tine santé, quail I bien 
même vous auriez réussi à capter 
un malade isolé, affaibli, séquestré 
par sa mère et acheté par le papa 
Franbois !. Inutile d’essayer !.. 
Personne ne vous soutiendrait dans 
cutto tentative trop dangereuse, car, 
A la cainpegtie surtout, op sait qu’­
une signature est une signature !.. 
Pas vrai, les gars ?.. Quand vous 
avez signé,ça compte, je suppose ?..

Il y eut un silence jphié. aucun 
paysan n’osant répondre, chacun 
pensant que, en effet, si Jean avait 
signé, son cas était grave..

Mais oh est-elle, cette signature ?
.. demande le curé

—Ici, Monsieur.. sur moi..
—Montiez-la !..
—Elle ne voue regarde pas 4, .Je 

n’ai Aucun compte A vous rendit ’ 
.. C'est curieux comme les c. lés 
sont toujours portés à se croire

Faullloton du Madate-aoiza

LA BRISURE
Sans la soutane qu ’il portait, lab­

ié Bourgeois eût éprouvé un indi­
cible soulagement A sauter aussitôt 
A la go.ge de l’instituteur.. Dans 
certaines circonstances, la violence 
paraît la seule arme, la seule ex­
pression possible d’une indignation
que tonte parole trahirait.. quel Pas à рач, comme subjugué par 
que chose comme le fouet que pte- une force supérieure' il recule Jus- 
Uait jadis le Clnist contre les ma- qu’à.la march du jardin, oh la
quignons du Temple, Incapables de mère, toujours menaçante, lui pla- ayant, au fond et tout A la fois la 
comprendre autre choses I.. que la porte A la figure. terreur d'une discussion av<c ce

ais il esj prêtre I.. Mais la victoire est loin d'être brutal, et le dé-it de défen-
I pe trouve pas un mot.. Ins- gagnée. Clwssé de la maison,Vins- dre son cher Jean qu’il a tant ai 

tinctivement, il s'avance à la tète titutenr s’installe dans l'alée, in- nié.. ' .
du lit pour couvrir, de son corps, la terpt lle, menace tout le monde et Tout de inêmcA la fin il se décide 
| épouille ce Jean Regnier. spécialement les Rouvard. .. C’est vraiment trop lâche de rcs-

as à pas, les yeux dans les yeux, —Regardez comme le curé à peur ! ter ainsi, caché comme un malfai- 
Cudvgué le suit, menaçant "

—Oui ou non.. allez vous sortir?
.. réitère l’instituteur.

" L’abbé Bourgeois s’adresse alors 
A la mère du carrier :

іе- par PIERRE L’ERMITE

Cinquième Partie

ux

Ise

{Suite)
est là.. qui te voit souffrir depuis 
des mois et qui, A jamais, aéra ton 
ineffable Récompense 1.. Moi, avec 
toute mon affection et tout mon 
cœur de prêtre, je vais te donner 
l'absolution..

Quelques instants après, au mi- 
-- lieu des consolations de la foi, au 

bruit berceur des litanies récitées 
par la mèie et Pascale,les yen* sur 
le calvaire de Qillenormand,son cal­
vaire à lui, le pahvre Jean Régnier, 
qui venait d'en gravir un autre, 
si longuement douloureux, s’endor­
mit dans la paix du Seigneur. : Et 
il avait fini de souffrir, que son re­
gard avide restait fixé encore sur 
le crucifix en une suprême implo­
ration vers le grand Silencieux, 
dont il avait lei-tms entendu le lan­
gage-

Les voisins vinrent presque aus­
sitôt, les Rouvtfud en têt»,et atten­
dirent dans le jardin que la toilette 
du mort fût terminée. ..

Pois l’ebbé Bourgeois leur fit si­
gne, ils poussèrent la porte, et, les

uns après les antres, jetant l’eau 
bénite, défilèrent dans la chambre 
devenue ch,.p.-Ile ardente, tout or­
née de fleurs, tonte magnifique par 
un royal spleil couchant qui em­
pourprait de lumières le petit lit 
blanc, oh le jeune ouvrier semblait 
reposer à-la fin de la rude journée.

Tout A coup, dans le silence reli­
gieux oh chacun s’abîmait, retentit 
une voix bien connue, une voix au­
toritaire et brutale, qui fit 
t»r tous les assistants et pâlir l’ab 
bé Bourgeois.

—L’instituteur.. est dans le jar­
din !.. Pourquoi ?.. Que veut-il ?.. 
Il n’est pas venu !..

—Jamais !.. répondit la mère 
toute tremblante.

Le curé n,eut pas longtemps 
pour réfléchir.. La porte s’ouvrit, 
et l'homme, chapeau sur la tête, fi­
gure arrogante, attitude offensive, 
entra dans la pièce, au milieu des 
assistants clouée au sol.

Un coup d'œil au cadavre, puis 
Cudegué marche droit au curé, et 
lui montrant la porte d'un geste

49ia-

tn”.
ur
nt
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è-

le

sureau
se

r. U sait bien qu’il n’est pus dans 
son droit.. que ce cadavre n’est pas 
à lai.. qu’il est A nous I.. j’ai le 
papier.. IA., dans ma poche, je 
suis en règle,moi !. .Je ne m'en bar­
que pas sans biscuit, et malheur A 
ceux jjui aideront *e curé dans son 
vol!. Ces choses- IA se payent 
de l’amende et des années de pri- 
prifon !..

Les paysans su regardent, n’o­
sant déjà plu* l ien dire.

—De l’amende et des années de 
prison I.. Bigre !.. Il ne plaisan­
te pas. l’instituteur !..

teur, dcrrièie une porte.. Le voilà 
dans le jardin, oh Cudegué pérore 
toujours au milieu d’nn groupe qui 
l'écoute, bouche bée, pendant que 
Pascale, A la tète de paysan nés,-ha­
che son discours de protestations 
résolue*

»,
a-

'

:
s- і
t,

,'Н
—Madame., vous êtes chez vous, 

o’est donc à vous de parler et de di­
re qui doit sortir «T ici ?„ , Le prêtre 
que voile avez appelé, que votre 
fils n’a* cessé de réclamer, ou le 
franc-niHçon qui 1 a tué ?..

La femme tremblante l’instant 
d’avant, ne répond rien.. Kilo a 
compris qu'on veut lui voler ion 
Jean encore tout çhaud de l’agonie.

.

ri
a-

—Enfin'., s'écrie .1 instituteur 
heureux de la diversion, car Pasca­
le l'agace visiblement.. Le curé se 
décide A sortir de son trou !.,

—Oui, je me décide.. et je déci­
de autre chose !..

—Peut-on asvQjr, Monsieur le ra- 
tichon ?..
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k “Je cré que oui”
Un bon "vieux curé d'une parois-

donné de l’eau aux vaches ? Je cré 
que oui.

Alors ce qui a live, c’est que tes 
pauvres vaches ne mangent et ne 
boivent le plus souvent que du “cré 
que oui", comprends que ce n'est 
pas soutenant, et elles crèvent au 
printemps — Ca bien du bon 
monsieur le cnré.— Il vaudrait inff 
(liment mieux pour toi de laisser 
les chantiers de côté pour t'occuper 
de tes animaux pendant l'hiver, ta 
subirais moins de pertes et tes affai­
res seraient meilleures à la fin de 
l'année.

Notre homme s’en retourna en 
songeant que son curé avait parfai­
tement raison et il se promit de sui­
vre ses conseils.

NOTICE
Dont forget the place

Il est dix.bonnesèhoses—on pour 
-uit dire excellentes—-qui jamais ne 
causeront de repentir A ceux qui les 
“iront mises en pratique : 

lo Faire du bien A tout le monde ; 
2o Ne dire du mal de personne : 
Зо Écouter, avant de ae pronon­

cer sus une queation ;
4o Se taire quand on est en co!î-

se agricole voit arriver chez lui auATA -commencement du mois de mai der- 
oit-r un de ses paroissiens, cultiva­
teur au 3ème rang.—Bonjour mon-1 
sii ur le curé —Bonjour Jean ; qu'ÿ 
a-t-il donc chez toi, comme tu ©A 
tri-te ?—Oui, monsieur le eu ré, il y 
a do quoi.—Mais qu’est ce Übnc.de 
•a maladie ? —Oui, de la maladie 
pa-à la moison, mais A l'étalde 
figurez vous que toutes mes vaches 
sont ‘ empigeonuées" et ça meurt 
comme des mouches, quatre de 
mortes depuis une semaine. 
viens vous trouver pour voir s’il as­
surait pas moyen de faire cesser зе- 
la.—Mais rien de plus facile. Veux- 
tu que je te dise Jean, quelle est 
la véritable cause du mal ?—Ceitui 
neinent, irillnsieur le curé, je 11c *
demande pas mieux que de me dé- Afin de faciliter la. manipulatiou 
harasser de ces sorts là. —Si tes de la correspondance sur lé front de 
vaches sont malades, c’est qu elies bat,aiI °? et d eu assurer une promp 

on,
cet hiver. Du cré que oui ! soient adressés ainsi qu’il suit :
cVst-ti une mauvaise lierbe строї- (») Numéro Matricule..........
sonnée, ça ? —Non, je vais te dire ........................................
ce que c’est ( chaque automne, tu Щ E^droii^batterie "oi coi^

entreprends de transporter sur lu pagnie .......................................................
rivière une cei-taine quantité de bil- (») Bataillon, régiment, (ou au- 
lots appartenant à la compugiiic.— lre é,al m»jor, état major,
Oui, monsieur le curé.—Quand tu °U(f) ^omtogent' Canadien'. ! !

reviens, le soir, il est tard et tu es (g) Army Post Office, Londres,
fatigué ; tu demandes à ta fehnuie ■ j Angleterre..................................................
les petits gars ont fait le train ? et ,Le9 '“dications non nécessaires

a, „ q„
Le lendemain ; les petits gais ont du retard.
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We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tapned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kerosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy Saws SIMONDS & DISS- 
TON,

ache.
Jet

Istock 
lUltoa 
, Me.
• lee

m
;6o Etre seeourable aux malheu-

A. H. reux ;
7u Convenir de ses .torts (c'est un 

peu difficile !) ;
80 Etre patient avec tout le

proe-

?aasa-

mon-
Andre.■b ;

9o Ne pas encourager l,s 
tai s ;

lOo So défier de tous les rapports 
malveillants.

On peut toujours essayer et 
tinuer si l’on s’011 trouve bit n,

racon-
Manière (Vadresser

la correspondance

I Etienne" W also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Rail"ay lies, hence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.
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AVIS AUX DAMES Give us a call and we will give you all informa­
tions free. •

Office and Store op|>osite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

A partir d'aujourd’hui je vendrai 
à très bas prix mes chapeaux et 
j ai un gfand choix de nouveaux 
que je v iens de recevoir ; venez les 
voir et vous constaterez 
mêmes. Je donnerai aussi 
corsets à très bas prix.

.

t CO
A A VENDRE ■

Df bi.
"tf*
led le

par vouâ­
mes

Au Lac Baker ; un char de bois 
érable ecc fendu, 4 pieds de long. 
Bonnes .conditions.

S’adresser A :

Josette Canubl, 
Edmundston, N. B.
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Л. W. LUCASboy
Blent
Itest
■tend
№
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Annoncez dansDENIS Z. DAIOLE,
Lac Baker. Le Madawaska Ed.3=CL-QÆLd.stoxi, InT. B.
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